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question noms mit dans un grand ermbarras, ét nous ne
ne séeileS d'abord que répondre. En effet, à pari cer-
tains faits contuns de tout le. monde, qui peut-dire sans
crainte de se tromper, quelle tournure vont prendre les
afiaires ( e qui Va se passer d'ici à six mois. Nous
connaissons bien, il est vrai, les intentions de nos lé-

gi. ma-eurs, la décision de nos ministres sur les grandes
quesions pu notes initéressent ; mais que cl'obstaclés
peuvent surgir tou:--coup, et contre lesquels se brise-
ront peut-être le meilleur- vouloir. Que de circons-
tances imprévues peuvent déiruire les plus bélles es-
pérances, d autant. plus que la marche de nos affaires
.e trouv'e at.ijourd'hui en quelque sorte dépendante
de- la %olonté de voisins prévenus contre ious. De
novel les élections vont avoir lieu prochahiément au
Nonveau-Brunswick. Ces élect-ions sercnt-elles favo-
rabl,-s uu g!rulnd projet de» la Confédéraion des Pio-
vmees ? ou seroni-elles une proiestaiion contre ce pro-
jet ? Un prochain avenir le dira, mais en attendant
ce résultat, nous zcmons toujours plongés dans la même

Aimsi. quand. on nous interroge sur les affaires du
pay.-, nous ne pouvons répondre avec certitude que sur
Je pa.sé.

Après une Session qui a duré un mois et quelques
jours, nos (:bainbre*s viennent d'étre fermées. Le 18
du moi- dernier, vers trois heures de l'après-midi, le
Gouvcrneur-Géneral s'est rendu à la salle des séances
du-Con>edl Législatif, avec le cérémonial ordinaire. et
a prorog. le: C.hamnbrez par le discours suivani:
" Honorables Messieurs du Conseil Législatif:

Messieurs de l'Assemblée Législative
Je sui. heureux de pouvoir mettre fin à vos ira

vaux parleimieniaires.
" L aWte que vous avez pansé pour la codificatioi et

la refonte des lois civiles du lBas-Canada ne- peut Man-
quer d'avoir d heureux résultats pour ceux qui sont
destinés à vivre sous le régime dle ces lois.

" Les actes qlue vous avez passés pour l'abolition de
la peine de mfoit en certains cas, et pour l'amuélioraion
du tystèhe d'enregistr ment, el de la loi des écoles se.
condaires (grammar school) du Haut Canada, cotiri-
bieront ausi, je n'en doute pas, au bon gouvernement
et à la proipt-rnté du peuple de cette province.

" Messieurs de l'Assemblée Législative :
"Je vous reineicie des subsides que vous avez votes|

pour le Service publie, et je vous assure que je n'au-
rai rien de plub à cSur, ains que mes aviseurs, que
de les adiniuisîrer avec économie.

" Honorables Messieurs et Messieurs:
"'Je vous féliclie de P7abondante récolte dont il a plu

à la divine Providence de favoriser notre pays, et je
me lune.nne, de rour dans vos foyers, vous userez 1
de votre iulluence parmi îe peuple que vous repré-
sentez,.de manière à lui faire témîoigner sa reoonniais- 1
sance eh vers'le Tout-Pui'ssant, par Padcomplissemem s
consciencieux de ses Clevoirs soeiaux, lott le bien-être t
général de la communauté dépend tout autant que de
laccomplissement des devoirs politiques." d

Après te discours, Son Excellence a sanctionné cent-
vingt.;et un bills. Qu'on dise après cela qne la session
tn'a pas été trop frtic1ueu-se,*surtout si on tient plus au
nombre. des nouvelles lois qu'à leur valeur réelle.

. D'après ce qui .précède, chacun peut se <lire où en
Isont les affaires du pays.

Le code civil qui était la grande question du jour,
après avoir.subi quelques légers amendements est de-
venu la loi civile du Bas-Canada.

Maintenant faisons une codrie descente dans le golfe
St. Laurent. Là, ce qui frappe au premier abord c'est le
grand nombre d'hdnmmes (6,000) employés à la pêche
de la morue. La première question que les visi-
leurs s'empressent d'adresser aux premiers pécheurs
qu'ils rencontrent est itvariablement ceLle-ci " Coni-
ment va la péche, cette année ?" Eh bien, cette année,
pourraient-ils tous répondre, la pêche fera peu de for-
tunes ; car si on excepte quelques rares localités, telles
que Percé, la Pointe St. Pierre, partout ailleurs la mo-
rue et les petits poissons qui servent d'appâts semblent
avoir pris la fuite vers d'autres rives. Des nouvelles
du Labrador et du détroit de Belle-Isle, nous porten.t
a croire qlue la morue a émigré en iasse de ce côté;
car là elle se trouve en grande abo,.dance.

Cette disette de pêche aura peut-être un excelleit
effet sur les habitants de ces rives éloignées, elle les
détournera d'une industrie qui fait la fotuue le quel-
ques particuliers, mais qui laisse le grand nombre dans
les dettes et la misère, et les forcera ei quelque sorte
à se livrer à la culture de la terre, qui est générale-
ment de qualité supérieure.

Revenons dans nos parages et disons tin mot des
exhibitions. On a commencé dans divers comtés de
la province des exhibitions ou coneours agricoles qui
assemblent beauconp de monde et qui, à certains égards
doivent procurer d'utiles résultats. L'exhibition pro-
vinciale q aussi lieu, actuellement, à Montréal, egtout
fait espérer qu'il y aura une quantité considérable
<'objets de 1tote es.pèce, et qu'on y rencontrera aussi
encombrements dle visiteurs.

Tout le monde l'avoue, les exhibitions ont été
créées dans un but très-louable et patrietique ; elles
étaient destinées à produire les plus heureux résul-
tais ;.et dès lents commencments elles ont fait faire
un pas immrse à la cause agricole. Cependant non4
croyons que.les exhibitimns de comté -ont loin de toi-
jours atteindre leur but, et que ce n'est pas trop d'a-
vancer que, dans certaines localités, les résultats sont
a peu piès nuls. Maintenant pourquoi en est.il ainsi ?
Parce que la routine est'ici comme ailleurs, pour crier
i tous ses dévoués: " Arrière ces imnniovationîs, nos
pères qui remplissaient leurs greniers <le bon blé, sa.
vaient bien se pas.ser de ces expositions. " En secdnd
ieu, lç.s primes accordées presCqu'exclusivemenlt à Pla-
méliora'tions du bétail, font croire aux cultivateurs qu-
es riches seuls sont appelés à partager les faveurs des
ociétés, et qu'eux n'ont rien ou presque rien à y pré-
endre. Nous sommes loin de partager ces préjugés,
nais nous croyons que le grand nombre. les sociétés
'agriculture accorde trop d'attention à l'amélio:atiou


